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bannis de ces journaux. Il est désirable, au contraire, que le 
journal catholique, en l'ait d’informations locales et générales, 
ne le cède en rien aux autres pub1'rations, qu'il tienne le lec­
teur au courant des faits religieux du mouvement social de 
notre pays, ainsi que des luttes de l’Eglise et des vicissitudes 
du catholicisme dans les diverses contrées du monde. Mais 
nous voulons aussi que toutes ces informations, celles surtout 
dont l’origine peut paraître suspecte, soient soumises à un 
contrôle rigoureux, qu’on s’abstienne de reproduire ces dépê­
ches tendancieuses dont le but manifeste est de discréditer le 
Saint-Siège et les institutions les plus saintes.

Cette action si générale et si bienfaisante de la presse catho­
lique, nous voulons qu’elle soit vraiment fondée sur la cha­
rité, et qu’elle puisse éclairer les hommes sans les irriter ou 
les blesser. Propageons et pnseignons intégralement la vérité 
catholique, mais soyons toujours respectueux des personnes 
que nous voulons plutôt unir que diviser.

Le champ qui s’ouvre au journaliste catholique est donc 
vaste, et fécondé par le travail d’ouvriers habiles et dévoués, il 
peut produire des fruits inappréciables pour le bien de l’Eglise 
et de la société ; à la condition encore, toutefois, que ce travail 
s’opère sous la haute direction de l’autorité ecclésiastique à 
laquelle toutes les œuvres catholiques sont juridiquement 
soumises.

C’est dans cet espoir, Nos Très Chers Frères, que nous 
jugeons le temps venu de créer dans ce diocèse, en même temps 
que l’Action sociale catholique, l’Œuvre de la Presse catholi­
que, de les établir toutes deux sur des bases solides et de les 
recommander instamment à tous les fidèles.

L’Œuvre de la Presse catholique existe déjà, vous ne 
l’ignorez pas, dans d’autres pays où nos coreligionnaires ont à 
propager et à défendre contre des ennemis nombreux la foi et 
la morale chrétienne. Certes, nous savons bien que dans ce 
pays, et surtout dans notre catholique province de Québec, la 
situation de l’Eglise ne ressemble pas à celle qui lui est faite 
chez ces peuples d’Europe. Grâce à Dieu, et bien que nous 
ayons dù signaler plus haut les influences dangereuses qui 
déjà s’exercent parmi nous, le Canadien a gardé sa foi, il res­
pecte son clergé, et il reste attaché à ses traditions religieuses. 
Mais nous ne pensons pas qu’il faille attendre que l’on monte 
violemment à l’assaut des esprits pour organiser ici les œu­
vres de défense. On a vivement regretté en certains pays,


